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que ceut loi votée au mois de juin 
est une loi cJttremement importante. Pas de, DD~ • • , ..... 
Elle n'cnltyc rien à l'autonomie .... S. Po·""'I" l' • ,. ...... 
mais clic re i nstaur~ la ~r~oritê scien- a au~un:·kroSllté._ N 
tifique dans les UnlvcrSIIU. depuIS . ~ If '.Ut rOll • • f n'Yen 

P.L.- VOU! Dt c,.ilDU pu dt mObillSt~lnq Itu, les ~arqlltr qUe 
nouvclles (:onleslalloDs ! 10ur T(!U ,les trouPes ;t'tlt/I'es d; 

A. SlUnltr-Sill.!.- Non. il y aura Dcpu .SSI n Dm ~$ du 
des probltrncs ~cicntifiqucs: ~I y temps l;s76'e mOUI'('QJcnt 
aura des demandes pour soutenIr la rêulSi;i m b.C:~mbù:n de du Prin_ 
recherche scientifique. ctc, mais C'c" IIb.so~ Ill~ dans /' ,c,ns .1-t-on 
nous ne $trons pas en train d'cnre- ~nse.l qu ~mCIII d'riso·unIYCflÜé' 
gistrer par des procédés inrorrnati, ,' onclion ne!e '~e Cent Jr~, si vo~ 

. l' II" ré . 'Ela "res ' VUJa"J "'il" ques. tellement ce a s est mu Ip ~ f, et qUe ,confr.C! IC 

l'échelle nationale. des rev,end,tca. ir,outJ.enl hu,ma ér..b/jlkrrJ"elt de 
tions qui sont des revendicauons ml/leIT/S{;riu Jf cent Jo' elJbre. 
purement politiques. Ce sont exac· 1 Prcnel y' ~n~ix 
temen! les mêmes rdrains que l'on es Plus ' op ~mpris ies ' 
entend partout et qui sont prcparés ~OnteSfation àlJ,~i$tcs qu,/ou~ux 
pll ce de Colo['ltl· F!'.!t ;tn , d/bnf, prcnell ~'.rd du, nt à 1. 

u/ de c~ Journ.ux oU\<cNJe.. 

CC~mbien de m" 1976 depuis le 
ett u . 'ens Ont é ' ct l'Oy 

extraits des 4.éclaralions de ~ous ~:s:Jasco COlllPI!~ llIobilUia Cl 
. Mme Saunier-Seité le 23/ /·9 f!ons, il y .z,qUe dansCfi" Et ~Wlltd 
au ~Parjs jen libéré.» .' Quelle t~:nnafret du~ Iro~ quar:;nJ~af.l. 
profondeur d'analyse! ce! C;:dJn.irc fi1;:;II, ima'inc: I~nc. 

<:"..., ... o~'~";:""~O~"~. ~.:::ue tCP~Il~ 

UNE RENTRÉE SINISTRE 
La politique d 'Alice Saun;er-5efté ne comporte au· 

cune ambigufté . Mieux (pire) le flic des universités affi­
che avec un cynisme et une arrogance tranquille son 
objectif principal: instaurer à l'Université la loi du parti 
unique giscardien. Elle s'en vante: «C'est dans les uni- , 
vanités que se livre le plus grand combat du monde 
d 'aujourd'hui, celui de la compétition scientifique et ce­
lui de l'im~rialisme idéologiqu8I a,t-elle déclaré récem­
ment au congrès du CELF (Collectif des étudiants libé­
raux de France), groupuscule giscardien dont la ridicule 
importance numérique n'est compensée que par les sub­
sides gouvernementaux. 

La loi modifiant le mode d'élection des présidents 
d'université va dans ce sens: «l'objectif de cette loi est 
de permettre aux libéraux de s'exprimer» pour mettre 
fin à la «domination marxiste dans les conseils» affiche­
t-elle; et d'expliquer tout naturellement aux quelques 
adhérents du CELF : «C'est pour vous que cette loi a été 
faiteJ ... D'ailleurs, comment ne pas comprendre son 
souci puisque. comme chacun sait, et comme elle l'ex, 
plique au «Parisien libéréJ, jusqu'ici les problèmes trai-

tés dans les conseils «étaient majoritairement des pr0-
blèmes politiques, c'est à dire les motions de la p'-ce 
du Colonel Fabien l . Non pas, bien entendu, 1. pr0-
blèmes insolubles concernant le vote de budgets en déI6-
quilibre ... 

Après avoir assassiné Vincennes, après avoir chasM de 
France les étudiants étrangen, après lvoir «éclairci. la 
carte universitaire, Saunier-Seité, «Démocratie françai-­
seJ en main, se lance dans la guerTe idéologique. Vou­
lant faire de l'Université un protectorat giscardien et 
avoir des présidents-préfets, dociles et zélés. (à quel­
ques mois des présidentielles), elle espère gagner sans 
avoir bataille livrée. «Je crois. dédara-t .. lle. que la 
rentrée se passera normalement». 

Da cette normalité sinisve nous ne voulons pas. Les 
royalistes souhaitent une unÎv_sité vivante, vérrtabfe 
contre-pouvoir intellectuel d.,s la monde PherilocYt' 
par le capitalisme. C'est en faite l'existence d'une Uni-­
versité française qui est aujourd'hui en Cal •• 

Axel TISSERAND 

---------------------
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_ université 

l'arbitrage 
du chef 

Ça , est . Sous le chAne de Matignon, Raymond BarTe 8 rendu son ver­
diet. De 846 DEA et 200 DESS on.st ~ • 909 DEA et 236 DESS. y •. 
t ·il Yr1Iiment de quoi crier victoire quand on sait qu'en juillet il y avait 1473 
OEA et 374 DESS 7 Franchement nous ne le pensons pas. 

M. Barre nous a jeté les miettes du re· 
pas Ifin de nous faire taire et de nous 
laisser croire à notre victoire . 

1 Mais qui aoit·il tromper 1 Quatre 
vingt dix pour cent des habilitations qui 
ont Mt! supprimées n'ont pas été réta­
blies, et les sciences humaines et politi· 
ques sont très touchées . Le caractère 
id60logique de cette réorganisation de la 
cart. universitaire se confirme dane. 
D'ailleurs. le Premier ministre a tenu à 
confirmer les orientations dMinies par 
Mme Saunler-Selté : des universités 
eHk:aces, pas de dépotoirs idéologiques 
ou contestataires, On comprend le 
d6sappointemeot de M. Latrille, prem ier 
Vice·Président de Ja Conférence des 
Présidents d 'universités, 

Les décisions du Premier ministre 
tont lourdes de menaces pour ses in· 
terlocuteul"I, prohtssellr' et étudiants . 
En effet, Raymond 8arre a clairement 
JOutenu Mme Saunier-Seité et donc lui 
a apporté l'appui du gouvernement dans 
ton ensemble : il la place dans une pasi-
1)on de force . D'autre part, en recevant 
lul-mfme cses chers collégueu , en leur 
rappelant qu'il. cpenonneltement veil· 
Ih au développement de i'enlllignement 
lup6rleur, il indique clairement que tou' 
te dédaratlon hostile à ces décisions se­
rt interprftée comme un disau ... s d'op· 
position à sa pe/'$OnIle et .u gouverne' 
ment, npk.nt ainsi désarmer ceux qui 
". s'opposaient qu'il Mme Saunier-Seit6. 
Enfin, cet «arbitragu du Premier minis­
tre Implique que tolite nou~tte conta­
btlon engendrera une 'Preuve de force 
entre l, goUWfnem.,t et sel opposants, 
jpr'twe qui pollmlit bien III finir per 
quelques coup' de matr.ques ici et 16 . 
En tomme, mus ses .in concili.nu et 
compréhensifs, M, Barre Clche ce qu'il 
est vraiment: un chili pur l't dur. 

Néanmoins, risquer de mettre le feu 
aux poudres peut être dangereux li six 
mois des élections présidentielles. Alor-l 
M. 8arre nous annonce qu'i l va favori ser 
le développement de l'autonomie des 
universités. Ii donne ainsi l'impression 
qu' ii est dans la droite ligne de la loi 
Faure. Hélas pour lui, nous saisissons 
parfaitement q!J'il. ne s'agit que d'une 
impression. Car quelle est cette auto· 
nomie que voudrait voir instaurer 
M. Barre 1 Il souhaite en fait libéf'er 
l' Etat de ses dépenses universitaires au 
dépens des collectivités locales et des 
régions. Voilà quJ serait positif à nos 
veux si cela ne s' inscrivait pas dans 
une politiq.e bêtement déflationniste 
de dimi nution des dépenses de l'Etat, et 
dans le cadret tIe l'idéologie libérale qui 
ne conçoit l'Etat que comme un sur· 
veillant de la bonne marche de ,'éco· 
nomie(1) . il est évident, quand on sait 
la maigreur des revenus de certaines col· 
lectivités locales qu'i l veut concentrer 
les universités, en obligeant certaines à 
disparaître faute de moyens. fi empêche 
ainsi toute décentralisation, ruinant mê· 
me les progrès réalisés dans la décennie 
précédente, il freine les possibilités Çe 
développement économique des rég,iol)$ 
dMavorisées, les condai'nnaht sciemment 
à l'archaisme économique. C'alf ce que 
le Vlllème plan appelle pudtquerNent 
une économie de 2éme vite~_ 

Ppur aider les collectivités locales, 
Raymond Barre propose que les entre­
prises .ident au développement de cer­
taines tQrm.tions unlversitairn. Cele im· 
plique une main-mise plus importante 
de 1'6conoml. l ur l'univerlité, insuppor· 
table si des contre-pouvoirs intellectuels 

ne sont pas prévus. et nécessite surtOut 
des régions en expansion économique_ 
Compte tenu de la faiblesse de beau· 
coup d ' industries frança ises, cela risque 
d'accroître l'importance des mllitinatio­
nales. Nous voilà très loin de la loi Fau· 
re, encore pl us loin d 'une véritable auto · 
nomie universitaire . 

Autre exe~le de l' hvpocrisie gou· 
vernementale : la libre création de nou­
velles formatÎOns. En apparence cela 
aussi pourrait sembler positif. Car on 
veftait se développer un enseignement 
adapté aUl( cultures et aux bemil'lS des 
régio ns qui pourraient ainsi mieux pré­
server leur identité, prévoir et aménager 
leur avenir. Mais, nous l'avons vu, faute 
d'argent c'est impOS$ibie. On envisage 
difficilement une multinationale, gui , 
dée par la seule loi du profit, favoriser 
de tels projen. 

Seules attireront donc les étudiants, 
par la qualité et le nombre de leurs for ­
mations, les universités fiches des ré­
gions riches. Voilà queUe sera la réalité 
de demain. 

Cela est lourd de oonséquences so· 
ciales. La concentration qui en résulte· 
ra obligera de nombreux étudiants à 
l'exode. Il faudra, par exemple, qu'ils 
trouvent à se loger, s'i ls sont de milieu 
aisé, ce ne sera pas un problème, mais 
si ce n'est pas le cas, ils auront besoin 
de l'aide de ,' Etat. Or, M. BarTe a art · 

noncé une augmentation de~ crédits 
pour la recherche, mais ne prévoit au­
cune augmentation des dépenses socia­
'es, (il n'y a qu'à voir le bl.dget de 
l' Université pour 1981) . D'autre part 
les universités voudront briller par la 
qualité de leurs étudiants. D'Où, du fait 
de la concurrence, une sélection tou­
jours plus dure et absurde . Chaque 
étudiant devra se livrer tota lement à 
son travail. pour ne pas être éliminé. 
cL'étudiant sera un loup pour l'étu · 
diant. . Dans un tel oombat, l'étu· 
diant-salarié est d 'avance battu. 

1984 n'est plus très loin. Ray­
mond 8arre a certes reculé, mais c'est 
pour mieux sauter. Néanmoins, n'ou­
blions pas qu'il n'est qu'un exécutant. 
Le maitre d'œuvre, c'en le Président 
de ,. République, qui se tient prudem­
ment hon de l'affaire , C'est lui le 
\/l'Ii responsable. " est possible d'éviter 
le modèle de socifté qu'il nous propose_ 
Pour cela , il doit perdre les prochaines 
élections présidentielles. 

'lIOn po!Jrra lira • 01 "'lje1 III n ... m .... o 
9 dl Rov.line-C.hien·Trlmectrl,l. con .. • 
(7 ••• ' ·Eoonomie teUlI89I'. Prix fr.nfXI lOF . 
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université_ 

quand 
'université 

• renvol'e 
es étudiants étran '-' z_ 

Etudiants, étrangers : deux tares aux yeux des (Oinistricules de service 
chargés d'appliquer dans l'Unive.rsité les directives du gouvernement. La 
rentrée 80 inaugurera-t-e ll e l'ére des épurations en douce ... sans qu 'aucune 
réaction ne se ~essine 7 

C'est depuis 77 que le poul/oir 
par voie de circulaires il mis en place un 
réseau serré de blocages administratifs 
afin d'empêcher -comme le dédara it 
Saunier-Seité .rengorgement de rUni· 
versird par Je trop plein du tiers·mon­
deJ. En 79-80, coup sur roup, la circu ­
laire Bonnet établissait de nouvelles 
discriminations : finan cières po Uf les 
étudiants étrangers ne disposants pas de 
revenus suffisants; par le flicage bureau­
cratique pour l'obtention des cartes de 
séjour; par une répartition arbitraire des 
étrangers et par l'établissement de 
quotas dans œrtaines universités. Deu­
xièmement le décret Imbert instituait 
une commiuion nationale qui renforçait 
le contrOle gouvernemental et mettait 
un point final à l'autonomie universi­
taire alors que jusqu'à prése nt seule 
l'Université disposait du droit de regard 
sur les candidatures (11 . 

Malheur à l'étudiant étranger perdu 
dans les arcanes de œtte bureauaatie 
tatillonne, car l'expulsion rapide est à la 
clef 1 

Ces décisions ne sont qu' un des 
aspects de la repri. ,en main de l'Uni­
versité, mais elles sont symptomatiques 
d 'une volonté nettement affirmée de 
mettre au pas un secteur qui demeurait 
jusqu 'à présent un espace de liberté 
et d 'a mitié fondée sur la langue et 
la communauté de cultures satU". 

Au lieu de cette po litique ~énophobe 
et odieusement démagogique, le pouvoir 
aurait pu s'interroger comme le faisait 
Renè Dumont (21 sur les bénéfiœs réels 
que les pays africains francophones 
pouvaient retirer de l'envoi de milliers 
de jeunes ressortissants dans les unive"i­
tés françaises. N'était-ce pas un cadeau 
empoisonné 7 Et n'assiste·t-on pas en 
Côte d'Ivoire ou au Sénégal il la consti­
tution de nouveltes éli tes, disposant 
d'un simple bagage jurid ique et littérai ­
re, là où il faudrait des techniciens et 
des ingénieurs 1 Dans cette optique, la 
coopératio n et la conœrtation avec les 
Etau concernés deviendraient des réali­
tés tangibles. Etablies dans un cli ­
mat de confianœ, elles permettraient à 

la France de jouer un rôle moteur dans 
le développement africain. Au lieu de 
cela le pouvoir giscardien perd, par des 
mesures · inconsidérées, tout le cré­
dit de la France. Les pays franco­
phones se tourneront-ils vers les univer­
sités anglo-saxonnes ou soviétiques 1 
Est-ce cela que l'on veut 7 

La présence d'étudiants étranger. qui 
s'installeraient définitivement en France 
menace·t-elle notre emploi 1 Les chiffres 
sont là pour prouver qu'il l'l'en est rien . 
Mais un tel argument, en période 
de chômage et de réœ"ion, touche les 
citoyens soucieux de leur propre devenir 
im médiat. La révolte étudiante, enregis-_ 

tré! en mai BD il la suite de mesures, 
cache mal l'acquiescement: tacitp,. indi­
gne de notre pays, de la majorit~ GH 
Français. La mobiJisation mol!e des 
appe~ils syndicaux en en la preuve 
manifeste : les mots d'ordres du P.C. 
.wntre la casse de l'Université» ne 
rencontrèrent.,d'ailleurs aucun écho chez 
les enseignants. 

L'arraisonnement de l'Université est . 
d'ores et déjà une grande victoire 
giscardienne. Le seul contre-pouvoir qui 
demeurait encore ~ivaœ, s'effrite. Sau­
nié-Seité n'a plus qu'à terminer son 
travail de fossoyeur des libertés uni~eni ­

taires : en changeant le mode d'élection 
des présidents d'un iversité, et en f. citi­
tant l'accession à ces postes d'une' 
cléricature aux ordres, en soutenant IH 
syndicats jaunes style UNI ou CHF, en 
poussant à l'épuration GH maT­

tres·auxiliaires taxé1 de faire du m.u'tllis 
espritl, en renforçant enfin 1. 
œntralisation. 

Oui, Saunièr. la rentrée sera cal­
me. Pourquoi ne pas aller plus loin 
puiiqua penonne ne r.git 7 Puis­
que détormais tu gères un cimeti'" 
d'hallucinés. 

-F.M. 

III s.r. ~r dt l'.un.! de F,..,~. 
qui en c»ntral,.. • 1. d60ntologle unlwl'litllh .. 
.t humill.nt dt", .an prind~. 

(21 rAb .. "" no ... _ .... ,.t/I.RMt 
Dumont. L. Seuil. 
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~presse 'au crible ----------~-------~~ 

un mythe républicain 
Dans cCo~t lOCialiste», le délégué 

national du P.S. pour l'éducation natio­
nale, Louis Mexandeau, fa it une critique 
de la politique gÎscardienne de l'ensei­
gnement. Mais lU nom de quels princi­
... 1 

• Pour 1'6c:01e, le compUi en ,impie : 
will un site .. que la R6publiqua. pu .·.,l'Ki ..... ' p.- ~ mÎle ., plKe d'un 
,.-.. _ni d'6Ublissemen1J publics 
"'Poodant ant grand. princip. : '.ici· . 
Û lit obliption lCOilire.t 

Un juleferryne en plein 198:) 1 
Jules Ferry serait·il encore d 'actualité 1 
Mexandeau en est resté là certes, mais 
des reportages à la télévision, une expo­
sition officielle prévue pour le œnte· 
naire des lois Ferry, etc, pourraient 
nous penuader que rien n'est plus 
actuel que la doctrine Ferryste. 

Heureusement quelques anicles 
sérieux aussi. .. et qui tom le point. I l 
faut lire en particulier cette page du 
Moru:»dimanche (11 par Edwy Pléne!. 

Pour l'auteur de œt article citant 
Pierre Caspard et Jean·Noël Luc, Jules 
Ferry, c'm d 'abord un mythe : 

«C'est ainlÎ que "on .. mMiera 
de la dichotomie entre l' ravant. et 
l'<<après F.rry., dont cent an. d'kate 
primaire ont "uRi • faire l'un des 
mythet ""jeun de III CONCiellC8 
collectiv ... 

La France était déjà largement 
alphabétisée avant Ferry, avant la 
République même, et Plénel rappelle 
que ni la gratu ité, ni le nombre des 
écoles normales n'augmentent considé· 
rablement sous Ferry. Certes Ferry a 
permis d'horrogénéiser les méthodes 
pédagogiques (mais avec quelles ard'res· 
pensées idéologiques ... 1. d'augmenter 
les aédiu et le nombre de locaux et 
d'améliorer ainsi l'assiduité des M'ves. 
Mais Ferry ne crée pas l'éco le primaire. 
Bien avant la Révolution, l'Eglise, mais 
• urtout les communautés villageoises 
et professionnelles diffusent le savoir. 
Citlnt Furet, Plénel rappelle que : 

«L'6co 1e "'mentaire nt cHiA flo­
ri_nUi daM le dentier Mdl de l' An· 
cIen R'vime, et rnIrne .. Ion 1" rilgions 
et 1 .. pwoeu., avant 1 ... 1. A ,. fin dn 
an'" 70, l'immen_ ""jorit' dM 
.... fants français, fill.. ou gerçons, 
pate cUja, ptu. ou moint longue,..,.t, 
plu. ou moins a"dûment, par une 

6coIe 1 ... 1. qui en outre est cMM 'a 
tnls .ande mejoribi de. CIl une kole 
pUblique (, .. 1 il faut rertilUer A LI 10' 
c~bi .1I.·n-.me III responsabilit6 majeu· 
re de cette transfOf'mation. l'Eglite, 
l'Eut, 1'6c:oI. n'an IOm que des figures 
.td"agentst . 

Déjà en 1851 un des enquêteurs du 
sociologue royaliste Frédéric Le Play 
écrivait : cil n'y a pa. lieu d. ditCuter 
aujourd'hui sur 1.. avantages et 1'1 
inconvfnients de l'instruction primai",!, 
1 ... 1. Cell.-ci NI peut Itre mu," aux 
populations : .11. est d,itablement 
devenu. un bMoin normah. 

Pour Plénel l'aspect marquant de 
l'école républicaine de Ferry, c'est la 
mise de l'école au service de l' Etat 
républicain : 

. Nou. attribuons à l'Etati dit encore 
Ferry 1. 26 juin 1879, 1. Mul role qu'il 
puiue avoir en matière d'enseign.ment 
.t d"ducation.. . Il s'en occupe pour 
maintenir une certaine moral. d'Etat, 
certain.s doctrines d'EUit qui impor' 
tent • sa conservation .• 

Il faut tout faire pour faire aimer le 
nouveau régime par les jeunes : 

• Faire aimer la Républiqu. nt une ' 
pofitiqu' national., dit ·il aux inttitu· 
teun. Vous pouvez, VOUI devez la faire 
.ntrer 1 ... ) dans l'esprit des jeunes .n· 
fants .1 

Ferry en fait. engage le combat . 
contre une France encore largement 
monarchiste et catholique. Il faut 
vaincre le parti de l'Eglise. Mais il mène 
également une lutte anti-socialiste 
comme le montre Plénel : 

.En fait la laicit' combet ... r deux 
fronts : les conMrvateun mail eu ... les 
travamMl,.. Si les lois lIIiqu •• renfor· 
cent la d6faite politiqu. du camp c16ri· 
c:eIo-moMrchirt. ( ... ) .11. prolongent 
auai celle de la cl .... ouwière en 
1871 .• 

Et Ferry s' inquiète : 
.( ... ) Si «t 'tet de choIM. perpl. 

tue, il est à craindre que d'autres 600les 
ne .. constituent ouvertes aux fils d'ou­
vritn .t de paYNN, où l'on enteignera 
_ principes diam'tralement oppoIé., 
impir6t peut..ftre d'un id6&! lOC~ilta 
ou communiste ... t 

Et Plénel montre q~ ... ;'7.I~~~;'~' ·" 
cains d' alor5 étaient parfaitement 
conscients que «pour s'acquérir lei 
suffrages des domiMs. l' idéologie laiqu. 
est rantabln. 

Mais pour cela, il faut un corps en· 
seignant soumi, et fidèle : 

, la constitution d'un «corps en· 
.. ignantt. corps d'Etat comme l'on 
dit corps d'a""". li~rts des tut.lles 
laCltes, d6livrés des notablet tatillons, 
.nle .... au droit de regard des usagers 
Ill, ,.. meTtr .. IOnt dan. le mime 
mouvement lOumis aux directives de. 
inlPecteurs et au pouvoir des préfets . 
.Ie corps .nseignant 6tent un, "esprit 
qui l'anim .. l8f'a n6ces1airament uni , 
diuit d6ja NapoJ60n. 

Pourtant, à partir de 1905, l'insti· 
tuteur va tenter de combattre cette 
emprise du pouvoir, cette subordina· 
tion: 

.Ce n'est qu'en 1905. le 26 novem­
bre exactement que qu.lques «hu.· 
sards ripublic:einn _ d6v1tiront de l!lUr 
habit noi~;.proclllrMnt que «ce n'est pa. 
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_______________________ cinéma -

jules ferry 

au nom du gou ... ,nement. m'me rtpu ­
blicain que l'instituteur confère Ion en· 
saignement, .« les in.tituteurs, poursuit 
ce premier manrfeste syndicali.te, IOnt 

décidés Il substituer ê l'autorité admi· 
nistrative ( ... 1 la force syndicale 1. .. 1-
Nou. inrouilOns lei enfants du p.,p". 
le jour. Quoi de plu. natllrel que noui 
sangio", à nous retrouver avec ln hom­
mes du peuple. 1. soir h 

En effet. mais voi là qui n'aurait pas 
plu il J ules Ferry qui reste finalement le 
aéateur d'une école au service de l'Etat, 
une éco le organe de propagande, l 'héri· 
tage ferryste, l'hér itage de l'école répu· 
blicaine chére li M. Mexandeau n'est 
donc finalement pas si positif dans ses 
côtés positifs, et bien né9atif dans des 
aspects que certains refusent encore au· 
jourd'hui de voir. ce qui laisse quelques 
inquiétudes sur leur projet de société. 

Patrice LEMARTIN 

(11 L.e Monde-dimanehe du 1 .... pt. 80. 

le cheval 
d'orgueil 

Le ,Cheval d 'orgueil.; le .ul animel que pou6dlient bien dei ~ 
bretons /1 l'Iube de co sillele. Claude Chabrol mot en ..... le Iiml do 
Pierre-Jakaz Hélias. chronique d' un village bigoudin entre 1908. 1918. 

E'i'Oquons tout de suite la seule 
ombre qui voile ce tableau à la Millet : 
le film manque souvent de souffle . 
Malgré le talent et la sincérité des 
comédiens (notamment de Ja~ues 

Dufilhol. nous ne faisons que deviner 
"amour démesuré de P.J. Hélias pour sa 
province natale. Pourtant d'où vient, 
pour ceux de ma génération (celle 
d'après la deuxième guerre mondialel. 
cette impression de recouvrer, au 
rythme lent des scènes paysannes, une 
cmémoiret q ue la vie «moderne» nous 
fait perdre. Nous n'avons pas vécu 
cette époque , et pourtant voici q u'elle 
évoque encore quelque chose ... 

Chronique . disions·nous. C'est de 
cela qu'il s'agit. Scènes champêtres, 
d 'avant la mécanisat ion: une vie dure 
o u le pain se gagne à chaque instant ; où 
la «chienne du mondeJ , la misère noire, 
la fam ine, rÔdent dans cesse. Veillées : 
le grand'père, républicain qui sacrifi e 
aux idées modernes, se prend lui·même 
à croire au contes qu'il récite à un 
auditoire silencieux. Mél ange de religion 
et de superstition : la soupe de la it et 
d'ai l que boivent les jeu nes mariés, 
la jeune accouchée qui va faire bé· 
nir ses relevailles pour «chasser le 
goût de la po mme .... 

Et puis soudain, le tocsin : dès 
les premiers sons de la cloche, nous 
sayo ns que plus rien ne sera jamais 
comme avant . Ce siècle moderne et 
barbare commenœ avec la première 
guerre mondiale : Ces hommes qui n'ont 
jamais quitté leur terre, vont l'abandon· 
net pour les tranchées. Ceux qui survi· 
vront auront·ils à leur retour le même 
regard q u'auparavant pour leur vil· 
lage 1 

Poli tique aussi -le pays est divi· 
sé en «rougeu et «blancn. Mais quelle 
différence 7 Ce grand·père, d 'un. race 
plunant fière, se découvre respectueu­
sement lorsque • Monsieur le Député 
(pourtant «Touget) nous fait l'honneur 
de nous relldre vilitet -le hobereau 
du coin serait-il accueilli autrement chez 
les «blancs» 7 

Et pu is l'école laique, avec '" 
instituteurs, véritables missionnaires dt! 
la République qui ne prAd-Ient la bonne 
parole que dans une seule langue : le 
français . Personnages nobles 6 leur 
manière; patriotes: enotre payl, ce n'.t 
pas seulement ici, notre PIYS, il va 
jusqu'au Rhin •. Les instituteul"l appor· 
tent également une eutre cultwe : .Si 
vous ne savez que le breton, 1100. 
resterez lIrrBChb. coun. comme Untt 
vache à un pieu • . Mais ces hommes, 
pourtant profondément int6gres tt d ... 
youés, le font à coup de brin-.:Ses: 
la dne de l'imparfait du subjonc­
tif nous parait aujourd'hui trucu­
lente; eUe devait "Itre moiN pour 
un petit breton de l' époque. 

Des milliers de BretON qui ont 
du émigrer vers les grandes villes pour 
trouwr du travail ont sans doute ressen· 
ti un pincement au cœur en regardant ce 
film. Nous sayons aujourd'hui qu'on ne 
g8gne jamais à étouffer un particularis· 
me : c'est toujours une part d' uni­
versel que f'on tue. 

Piem CARIN. 

ABONNEZ-VOUS, 

ET QUE 

ÇA SAUTE III 
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les jeunes 
rejettent-i.ls 
la politique? 

.Voici un sondage, qui à six mois des élections présidentieUes va faire du 
bruit •. Ainsi Alain Duhamel commentait-ille sondage Sofres-Télé· 7 jours 
réalisé auprès de 600 jeunes de 18 à 28 ans. 

Ce sondage, en effet, est plein d'en· 
seignements : ils ne yeu lent plus ' de la 
politique politicienne. 62% estiment que 
l'adjectif «dévoué» s'applique plutôt 
mal aux politiciens, 73% de même pour 
l'adjectif uincêret , 62% pou r l'adjec­
tif thonnêtn . En outre, 2% des ques · 
tionnés 5eulement souhaiteraient être 
maire ou député. Comme le dit Alain 
Duhamel «le prestige de la fonction de 
maire ou de député est si faible que c'en 
Mt humiliant». 

Il ne faut pas croire qu'ils se désinté­
ressent complètement de la politique. 
62% iront voter certainement. 21% pro­
bablement . C'est dire que le scrutin 
d 'avril recouvre une grand importance a 
leurs yeux. M. Giscard d'Estaing n'a 
donc pas encore réussi sa politique de 
robotisation des jeunes, c'est heureux 
Il). 

Ce n'est pas sans conséquences sur les 
résultats obtenus au niveau des inten­
tiON de vote. On observe une nette 
poussée écologiste au premier tour. Bri­
ce Lalonde obtient 13% des voix (Re­
né Dumont avait fait' ,2%1, Ceci appelle 
une question: tel jeunes électeLKs sont· 
ils en parfait accord avec les écologistes, 
ou bien veulent-ils seulement affirmer 
leUT désaccord avec le système" Car jus­
qu'à maintenant les écologistes n'ont 
pas encore produit de projet global de 
société. Ils ont avant tout prêsenté un 
certain nombre de refui. (21 

La droite est la grande perdante de ce 
sondage. 8% des jeunes sont prêts à vo· 
ter Chirac, 3% à voter Debré. Le RPR 
fait partie du système et ne remet fien 
en cause, se contentant de nier la ca­
pacité de nos dirigeants à gouverner. La 
méfiance devant les politicards nuit 
beaucoup à Chirac; Debré est vieilli, 
dépaSSé. 

Le président n'est pas épargné. Il ne 
fait que 20% au premier tour et il est 
battu par François Mitterrand (51-49) et 
Michel Rocard (58-421 au deuxième 
tour , C'est une véritable condamnation 
de la politique giscardienne, qui touche 
particulièrement les jeunes , surtout en 
ce qui concerne le chômage. Ouant à la 
nette victoire de Rocard, elle provient 
de wn image d'homme nouveau. t:epen· 
dant Rocard n'a pas défini les grandes 
lignes de la politique qu'il veut appli ­
ql,ler s'il est élu président. Si "on a;oute 

à cela le discrédit que subit la classe po­
litique c'est sans doute un sentiment de 
ral'bol qui domine les résultats. 

Enfin, la tactique des communistes 
du «bonnet blanc, blanc bonnen n'a 
aucune écho. Giscard est battu par le 
candidat socialiste quel qu'il soit. No­
tons cependant que Miterrand, candi­
dat du P,S. au premier tout est battu 

par Marchais. Ce qui ne l'empêche pas 
. de battre Giscard au deuxième ... Cela 

fera peut ètre réfléchir les jeunes mili­
tants socialistes ., 

Que prouve ce sondage" Pas grand 
chose assu rément . Néanmoins les jeunes 
de 18 a 28 ans représentent 30% de 
l'électorat. On peut en déduire que Gis· 
card n'a pas encore gagné, contraire­
ment à ce que font apparaître d'autres 
sondagt!s moins affinés. Surtout un tel 
sondage montre, s'il était nécessaire, 
que même pour les jeunes, les élections 
présidentielles sont devenues le grand 
moment de la politique nationale . D'où 
l'importance pour les royalistes d'ëtre 
présents grâce à la candidature de 8er­
trand Renouvin qui doit nous permettre 
d 'accéder aux sources principales d'in­
formation : la télévision, la radio . Plus 
de 60% des jeunes interrogés jugent la 
télé comme le meilleur canal d'informa­
lion ; 43% estiment que la radio tient ce 
rôle . Nous ne pouvons pas nous permet· 
tre d'être absents. 

Dans cette perspective, le collectif 
Royaliste·Université se doit de créer des 
groupes royalistes dans le plus grand 
nombre de facultés possibles, afin de 
pouvoir satisfaire la curiosité de ceux 
qui nous entendrons poUt la première 
fois et de tous les autres, 

Mlrc SEVRIEN 

r 11 ;ZO% dits jlu,.,.. Inarrog" ni voteront 
p" tom,... Ilur pIInmta.. 

(21 Brice L.londlt plrd "" dit VOIX si Mi­
eheI Aoc:erd .. pr"'nte Il non Fr.nçoil Mil­
ammd. 
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qui est 
michel rocard ? 

Et voilà Michel Rocard candidat à la candidature 1 La procédure utilisée 
a pu surprendre. mais il eut été étonnant que l'ancien dirigeant du P .s.u. ne ~ 
cherchât pas à s'imposer à son parti: il s'y préparait depuis longtemps, et 
méthodiquement. Mais nous ne savons toujours pas qui est Michel Rocard, 
et ce qu' il veut. 

Bien sûr, Rocard veut le pouvoir. Et 
il est significatif de ronstater qu' il se 
lance li sa conquête en respectant, lui le 
vieux militant d'apparei l, l'esprit mo ­
narchique de la constitution de la Va 
République : Conflans Sainte Honorine, 
c'est par-delà son parti que le can­
didat a voulu se présenter à l'ensemble 
de la nation. C'est peut-être contraire au 
règlement du Parti socialiste, comme l'a 
souligné Mitterrand. Mais le général de 
Gaulle avait voulu que l'élection du chef 
de l'Etat ne soit pas le fait des partis et 
Rocard respecte, au moins formelle­
ment, cette exigence qui touche à 
l'indépendance du pouvoir_ 

Il est vrai que cette exce llente 
attitude n'empêchera pas Rocard de 
demeuref un partisan, s'affrontant à 
d'autres partisans: la logique politicien­
ne l'emporte sur l'esprit des institutions. 
Et Rocard, à ce jeu, n'est ni plus ni 
moins mal placé que ses adwrsaires, 
qu'il s'agisse de Debré, de Marchais ou 
de Giscard. Mais, une tois admises 
les limites de la oompétitÎOn et son 
caractère nécessairement décevant puis­
qu' il s'agit toujours de porter à la téte 
de l'Etat un homme de parti, des 
questions demeurent, quant à la per­
sonnalité et aux idées de celui qui pour­
rait représenter la tradition socia­
liste. 

Car "effet Rocard est pour le mo ins 
ambigu . Debré, Marchais, Giscard , Chi· 
rac représentent des traditions pollti· 
ques bien définies, des intérêts de classes 
ou de castes nettement drconscrits. 
Mitterrand, de son côté, incarne la 
vi.eille espérance socialiste, généreuse 
dans ses principes, souvent décevante 

lo rsqu'elle tente de devenir u ne politi­
que oona-ète. Mais Rocard ., Certes il 
exprime, au sein du Parti socialiste, un 
courant plus chrétien que laïque, plus 
autogestionnaire et plus décentralisateur 
qu'étatique, et qui a .voulu sortir d'une 
certaine roLItine intellectuelle. Souvent, 
dans Royaliste, nous nous sommes faits 
l'écho des analyses, souvent pénétrantes, 
toujours intelligentes, de Gilles Mar · 
tinet, de Jacques 'Julliard, de Patrick 
Viveret. 

Tout porterait donc à souhaiter 
l'ascension d'un homme qui pourrait 
être un «nouveau politique. renouve­
lant les méthodes et fixant de nouvelles 
finalités à la gauche non communiste. 
Et pourtant, il y a doute, malaise, 
interrogations jamais satisfaites. l es . ro· 
cardienSJ réfléchissent et écrivent , mais 
Michel Rocard n'a publié aucun essai 
qui nous permettrait de ju~ de la 
cohérence et de la force de sa pensée 
politique. les .rocardienn entendent 
sortir des routines partisanes, mais 
Rocard est celui qui, depuis des années, 
s'eHorce de conquérir l'appareil du Parti 
socialiste. Et puis, surtout, l'homme est 
double : il fut inspecteur des Finances et 
dirigeant du P.S.U. , il fréquente au· 
jourd'hui les réunions de la Trila· 
térale tout en aspirant à représenter 
,'ensemble de la tradit ÎOn socialiste: 

Comment peLJt-on vivre, aussi long­
temps, de telles contradictions" Quelles 
sont, au fond, les véri tables oonvictions 
de Michel Rocard ., Nul ne le saura 
pendant sa campagne électorale ·si 
campagne il y a· puisque tous les di,­
cours politiques cherchent à banali5E!r 

les idées fortes, • s6duire, à rauwrer, 
Une fois déjlt , en 1974, les Français ont 
été ftoués par un homme qui paraiuait 
ce qu'il n'étaft pas. Giscard jouait sur 
deux tableaux le «changemenu 
et le refus dt l'aventure, l'homme 
jeune et ntuf et le ministre pMin d 'exp'-­
rience, avec, toujours brandi, l'. rgument 
de la loompétenofIJ. Rocard, .ujour­
d'hui, LItili_ iii même recette : jeunes­
se<ompétence-ouverture. Seul. iii tona­
lité du disooun • chang'. Mais les dis­
coun soigneusement calibrés et peaufi­
nés devant un magnétoscope ne font pas 
nécessairement une bonne politique. 

Aurons-nous, désormais, iii choisir 
entre des «images de marquen Mabo­
rées par les cabinet. d. ITIIrkltil'll et 
seroO$-ooul condamn6s. en 1981, à 
choisir entre Valéry Giscard d'Est.ing et 
un double ten.nt un agréable dis­
cours Ide gauche) 1 
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. .. , 
saunler-selte 

se prend 

pour jeanne d'arc 
MrrMI Saunier·Seftl!i. t"', malade. 

On s'en doutait cWijà, ..... ,...,. fois­
ci c'est extrêmement grave. La MIIdo.­
ne du lib6ralisme, abandonnant se. 
mootons, a HWit6, .. 12 octobre il 
OriNn., les jeunes libéraux, brebis 
pieu .. du gisc .. disme, il littfrer la 
France de son flé... mortel: les 
Rooglil. St Ponia et St LeCllt, lui en 
ont donné l'ordre. La malheureulII 
• p...,d poor la PuceUe .. . 

L. ;.unes libéraux, cette légion 
des volontaires giseardien., doit 
conqu6rir, le 15 décembre prochain, 
1., con.ils d'univenit6 . • Montjoie 
St Gliun:h, a crié Ahce; .Dieu (Gi.· 
cardl est avec: noun , ont r6pondu let 
di.:iptet. 

Aux dires d'Ajice, tout ert prêt 
pour ce grand combat. La loi rédui­
sant .. quorum d'étudiants au sein 
des con.il. d'univenit6, a étf vot'-

pour faciliter la tiche , 1111 cf1éru· 
bins. C'est elle-~me qui le dit. Oui 
olllra nous pr6tendre apm cela que 
nous n'assistons pa. il une épuration 
de ,'Univenit' '7 Mme le ministre a 
d'autre part invité ces jeune. gens 
bien il élire de bon. présidents d'uni · 
venité (des gise_dien. p8Ut.ftre 71 . 
et à introduire dam ... conseils des 
penonnalités ext6rMturel dignes d'in­
térAt. EstoCe que, pIIr haard, Alice 
aurait quelque rancune il l'égard de 
celuin. pré.idents '7 Pas du lout, eUe 
n'aime simplement pas qu'on la 
contrarie bltement . C'est tou.t. 

Aussi, avec IOn h'fP'OCri.ie habi· 
tueUe, eUe se prép.-e il les éliminer, 
indirectement, mais sûrement. Enco· 
re que l'on puisse tégitimement 
espérer que le 15 d6cembnl, lei libé· 
raux p .... dront III d6culottée de leur 

~e... Ne l'en fais pas, Alice, per­
sonne ne touchSfil à ces ch.-mantes 
t41tes blondes . 

Nou. ne voulons pas que l'arch an· 
ge St Michel du libéralisme lBonnet) , 
envoie l'année dei anges terrauef 
l'hvdre du marxisme . Nous ne som­
mes pas des amounttJx de la matra­
que. 

Mail de ton c6tl!i, lOis aussi cha­
ritable que nous. Pense à leurs pa. 
pas et à leurs mamans. Clue vont·il. 
dire, s'ils voient leurs chérubins di.­
tribuer des tracts, colle, de. affichn 
corn". ces voyou. qui ne pensent 
qu'à la politique et qui ne travail ­
lent pas leun examens. Crois-moi, 
par ta faute, que de fHM" se prépa­
rent 1 Pauvres ch ... anges. 

P.1. 
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